
La Maison de mes grands-parents Turmel 

341 à 349 Notre-Dame sud

La maison ainsi que son magasin et ses logements a été démolie le 3 mars 2015 

et malgré ma nostalgie, je comprends très bien la décision que les propriétaires 

actuels ont dû prendre.

Depuis 1943, grand-papa Turmel s'est régulièrement battu contre les inondations. 

Étant situé dans un secteur bas de la ville et tout près de la rivière, il arrivait 

souvent que les glaces dérivent sur le terrain et viennent frôler son solage. Une 

grosse glace, ça peut faire beaucoup de dommages, donc grand-papa surveillait et 

prenait des mesures préventives.

En bon bricoleur, pour lui installer des clôtures, poteaux et autres entraves, c'était 

facile mais sa plus belle réussite fut son bloc de ciment ''brise-glace''. Il savait à 

partir de quel endroit arrivaient les glaces habituellement et c'est là qu'il a coulé 

son bloc, ce qui l’a aidé énormément.

Cependant les années ont passé avec ses inondations régulières et celles-ci ont 

fini par faire des ravages au niveau de la structure en bois de la bâtisse. Les 

travaux de réfection auraient été trop importants donc très onéreux et finalement la 

décision fut prise de la laisser aller....
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Rien n'empêche que même si je comprends, pour moi une maison, peu importe 

son format ou son apparence, ''c'est un foyer''... C'est l'endroit où habituellement 

une famille s'installe et grandit. C'est la coquille dans laquelle se vit des 

rassemblements, des joies, des peines, des unions, des deuils, etc.

J'ai comme cette impression d'un album photos souvenirs qui était là à portée de  

mes mains (ou plutôt de mes yeux) et que subitement quelqu'un l'a pris et est parti 

avec...

Lorsque j'ai amené maman, âgée de 91 ans, devant ce grand terrain vide, elle 

m'expliquait :''Là en haut à gauche vers l’arrière, c'était la chambre des filles, en 

avant à droite celle des gars et à côté, la salle de bain, et là il y avait...etc. A la fin, 

elle m'a dit : ''Maintenant, on peut s'en aller''. Elle a levé la main et fait ''Bye! bye! 

maison'' et j'ai senti que c'était assez...

Auparavant, la famille de ma mère vivait à Sts-Anges sur une petite terre pas très 

productive. Mon grand-père Donat l'avait reçue en donation à la condition de la 

garder jusqu'au décès de sa mère. Il a tenu promesse, mais il savait 

pertinemment que pour le bien de ses enfants, il fallait qu'il s'en aille demeurer à 

Ste-Marie.

Après la vente de la terre, ils commencèrent par s’installer dans un logement situé 

sur la rue Notre-Dame. Il ne tarda pas à remarquer qu’une maison située tout près 

était à vendre depuis plusieurs mois. Il se demanda ''Pourquoi que c’te maison- là 

ne se vend pas?'' Réponse : ''Les gens en ont peur, il y a quelqu'un qui est mort 

gelé dedans l'hiver dernier''.

Il apprit donc que le propriétaire qui y vivait seul, soit Alcide Tardif, aurait 

probablement eut un malaise l'empêchant de chauffer sa fournaise et de ce fait, 

mourut gelé. La succession voulant se départir de cette maison en demandait un 

prix fort intéressant.
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Alors mon grand-père dit: ''Moi, ce gars-là, je l’connaissais pas, il ne m'a jamais 

rien fait et je ne lui ai jamais rien fait non plus. C'est ben de valeur qu'il soit mort 

comme ça, mais moi j'ai besoin d'une maison et celle-ci va faire mon affaire''.

Eh oui, il avait bien pensé, car elle a effectivement bien fait l'affaire. Ses enfants 

gars comme filles ont tous travaillé dans différentes usines et entreprises de Ste-

Marie telles Regina Shoe, Pâtisserie Vachon, Hôtel Ste-Marie et garage Aurélien 

Turmel.

Grand-maman et tante Mariette ont décidé un bon jour d‘y offrir leurs services 

comme couturières et petit à petit, le magasin ''Turmel Tissus'' a commencé ses 

activités dans le salon pour ensuite couvrir toute la superficie du bas de la maison. 

Grand-papa,  au fil des années, s'est occupé d'agrandir et d'aménager les pièces 

de la maison ainsi que de fabriquer les comptoirs et tablettes du magasin.

Mes souvenirs me ramènent aux années 60 qui, à mon avis, ont été les plus 
achalandées. En entrant au 
magasin, on apercevait le 
long des murs, des tablettes 
remplies de beaux rouleaux 
de tissus de toutes sortes qui 
se vendaient à la verge. Quel 
choix! des cotonnades 
fleuries, des tissus de 
dentelle et du fortrel lustré 
pour les robes; du brocart 
pour les rideaux et de la toile 
pour l'ameublement, etc.. De 
plus, on y retrouvait tous les 
articles nécessaires à la 
confection comme du fil de 
couleur, des boutons, du biais 
à bordures, des fermetures 
éclair ainsi que des patrons. 

C'est sûr que dans les 
années 60, lorsqu'une fille se 
mariait, ça lui prenait une 
machine à coudre.. 
Aujourd'hui avec le prêt à 
porter à bon prix, il n'est plus 
nécessaire de coudre et cette 
mode est révolue. 

Les années ont passé, la famille Turmel a bien vécu dans cette maison, mais 
l'âge de la retraite étant arrivée et la santé n'étant plus au rendez-vous, on 
décida de fermer le magasin vers la fin des années 70. 
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Grand-maman est décédée en 1981 et tante Mariette en 1985. Par la suite grand-

papa est allé demeurer chez sa petite-fille Madeleine et la bâtisse fut vendue en 

1987 à M. Renald Lehoux.

Avant sa démolition, cette bâtisse abritait, en plus de ses locataires, le commerce 

''La Grappe-Vin'‘, depuis quelques années.

Vous pouvez maintenant comprendre pourquoi je me suis sentie triste et 

nostalgique quand, par un petit matin froid de début mars, j’ai vu une pelle 

mécanique emporter cette maison, pas tellement jolie, j’en conviens, mais qui a vu 

passer tellement de gens; du vieillard solitaire à la petite famille pleine de projets 

sans oublier tous les clients qui y ont défilé au fil des années. Ce n’est jamais 

facile de voir disparaître un bout de son enfance.

Nicole Poulin Ferland
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